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J e a n - P a u l  Av y

VVoouuss tteenneezz ddoonncc àà nnoouuss ppaarrlleerr ddee
ffééddéérraattiioonn……..

Oui, je sais bien cela parait lourd. Les gens
n'ont pas envie de s'ennuyer avec ce qui paraît
administratif. Mais pour moi c'est comme un
devoir de s'occuper de l'organisation de la
maison où l'on apprend, l'on étudie, l'on
pratique l'aïkido. 

Pour moi demeurer dans la fidélité à un
enseignement reçu c'est bien sûr travailler avec
l'œil neuf capable de redécouvrir tous les jours la
discipline, mais aussi ne pas fuir les obligations,
les nécessités qu'impose l'organisation de
l'enseignement.

Je n'aime pas les structures où il y a  d'un
côté les « administratifs », de l'autre les
« techniciens ».Dans les domaines sportifs cette
division des responsabilités correspond au
passage des générations. Mais en aïkido il faut
chercher l'équilibre entre une transmission
traditionnelle et une structure occidentale.

NN''eesstt ccee ppaass uunn ppeeuu ttrroopp ggéénnéérraall ??

Mais non ! La commission technique paritaire
a fait apparaître que d'autres techniciens aussi
ont des idées pour construire, pour rechercher
ensemble des modalités d'organisation. 

OOùù eenn ssoommmmeess nnoouuss ddee ll''uunniioonn eenn ccee ddéébbuutt
22000055 ??

Le Ministère vient de prendre la décision de
donner l'agrément à la FFAB mais aussi à la
F.F.A.A.A et peut être à l'U.F.A.

Je pense que c'est une bonne décision,
chaque fédération peut conserver son identité.
Les missions de service public imposent un
travail commun au niveau de la formation des
professeurs qui sont dans les jurys, des BE et BF.
C'est cela le travail de l'U.F.A. Les fédérations
ainsi voient leur identité reconnue : c'est
l'exercice de la liberté associative. Chaque
citoyen peut déposer librement des perspectives
offertes par la loi. De même les fonds du F.N.D.S,
à partir du moment où nous payons des impôts,
on ne voit pas pourquoi ils seraient réservés à
certains. Il y a en effet une grande difficulté au
niveau du budget.

L'état nous avait soutenu pour mettre en
place des jurys d'examen rétribués, des
formations BF. Les 2 fédérations ont joué le jeu
au travers d'un comité de pilotage et mis en
place les stages. Le Ministère vient de nous
annoncer que les subventions promises ne seront
pas au rendez - vous. Il y a donc une nouvelle
situation très difficile. 

RReevveennoonnss àà llaa pprraattiiqquuee ddee ll''aaïïkkiiddoo,, àà ttoonn
iittiinnéérraaiirree.. TTuu ttee ssoouuvviieennss ddee tteess ddéébbuuttss ??

Oui, très précisément. J'avais pratiqué du
judo jusqu'au shodan et je cherchais une
discipline qui ouvre d'autres horizons. J'étais
dans une recherche de sens. Je ne cherchais pas
un sport. Mais le judo que nous pratiquions était
fondé sur une posture très déliée avec au niveau
de la colonne vertébrale, un dos droit. C'était un
travail pour trouver les déséquilibres, pour faire
jaillir des instants magiques où le corps perd ses
appuis. J'ai donc conservé de cette période
lointaine quelques très bons souvenirs. Projeter
son partenaire ou se faire projeter, lorsqu'il n'y a

" (...) je savais que la

violence n'est pas

qu'une menace

du monde extérieur

mais qu'elle est un

trouble

qui vient perturber

l'équilibre intérieur. "
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pas de force physique, crée dans le corps et le
mental des émotions très stimulantes.

PPoouurrqquuooii nn''aavvooiirr ppaass ppoouurrssuuiivvii llee jjuuddoo ??

C'est parce qu'à cette époque on voyait
l'opposition radicale entre 2 conceptions du judo.
La conception du collège des ceintures noires,
centrée sur les valeurs traditionnelles et les
conceptions sportives. Le judo sportif était en
train de s'imposer.

Beaucoup de choses changeaient à cette
époque, j'ai eu la chance de rencontrer Marc
Bassis, élève de Maître Harada : qui transformait
dans ses cours la vision que nous avions du
karaté. Leur travail très bas, leur décontraction,
la puissance des directions de frappe : tout cela
renouvelait la discipline.

TTuu rreennccoonnttrreess aalloorrss ll''aaïïkkiiddoo ??

C'était une période de renouvellement, de
découverte, chacun cherchait sa route, et il y a eu
la rencontre avec Maître Tamura. Mais je con-

naissais l'aïkido par M. Castillon qui,  à Avignon
organisait des stages avec Maître Noro, Maître
Nakazano aussi.

J'étais un jeune étudiant et mes recherches
avaient aussi un aspect moral et spirituel. C'était
l'époque où Lanzo del Vasto sillonnait la France
pour présenter l'enseignement de Gandhi. Un
professeur de linguistique célèbre donne des
cours sur la respiration.

Des membres de la communauté de l'Arche
donnaient vie à cette recherche non violente. 

Pour avoir ressenti cette violence en moi, je
savais que la violence n'est pas qu'une menace
du monde extérieur mais qu'elle est un trouble
qui vient perturber l'équilibre intérieur. L'aïkido
paraissait la discipline par excellence. La
martialité de la recherche, la rigueur de la
pratique, la présence des armes s'équilibraient
avec un enseignement philosophique : on
découvrait  aussi la méditation avec Zazen,
Maître Deshimaru présentait les exercices de
Zazen. L'univers de l'aïkido s'adressait à des gens
qui étaient en quête de sens.

Et puis surtout la rencontre avec des Maîtres
capables sans discours, d'incarner leur discipline,
d'imposer leur charisme.

VVoouuss aavveezz ccoonnnnuu MMaaîîttrree CChhiibbaa lloorrss ddee sseess
pprreemmiieerrss ssééjjoouurrss eenn FFrraannccee..

Oui c'était l'époque des grands enthou-
siasmes. Nous avons été Alain Pinet et moi-
même les premiers français à suivre ses cours en
Angleterre à Chester, puis à Bangor au Pays de
Galles (en 1972 et 1976).

Les Français qui professionnellement ne
pouvaient aller passer plusieurs années au Japon
sentaient que l'autre solution était de se rap-
procher des japonais vivant en Europe.

Avec Maître Tamura nous fêtons actuellement
ses 40 ans de présence en France.

Comme nous le disons en mesurant notre
chance : le seul Maître japonais héritier direct de
O Senseï, qui a accepté de mettre son
enseignement au service d'élèves français. C'est
avec Maître Tamura que nous avons entre autres
traversé tous les épisodes de l'expansion
nationale, de la création des BE etc. S'il y a
actuellement 60000 aïkidokas c'est grâce à son
travail et à la manière dont il a inlassablement
sillonné le pays.

Horst Schwickerath
Beaumont/F

J'ai personnellement été profondément
marqué par l'enseignement de ces deux
hommes. Maître Chiba et Maître Tamura étaient
très amis. Mais leur enseignement, leur style
étaient très différents. Pendant de longues
années, lors des stages d'été mais aussi sur des
week-end privilégiés nous les avions en
permanence sur le tapis. Pendant que l'un faisait
le cours l'autre tournait pour travailler et corriger.
Je pense que tous les gens qui ont vécu ces
formations étant éblouis par leur complémen-
tarité. La fougue, l'enthousiasme de l'un, l'ex-
trême sobriété de l'autre, sa science fabuleuse du
placement.

Maître Tamura nous a donné dans ses
ouvrages les clés de ce que nous appelons les
fondations : Shisei, Maaï, Kokyu, Ryokyu, etc.
Mais Maître Chiba lui aussi adorait les con-
férences, les exposés. C'est un homme de débat
et de culture.

Ces rencontres avec des Maîtres d'exception
ont inspiré mon itinéraire et mon engagement.

C'est la raison pour laquelle je trouve
réjouissant que les deux fédérations françaises
aient conservé leur identité en offrant des
enseignements différents.

Je ne crois pas à ceux qui cloisonnent leurs
élèves, qui construisent autour de leur enseigne-
ment des portes très étanches. Je crois à
l'ouverture, à la circulation respectueuse entre
des méthodes d'enseignements différentes. Cha-
que démarche didactique cohérente, appuyée sur
une légitimité historique mérite d'être respectée.

N'est ce pas une des preuves de la richesse
de l'aïkido français que d'offrir autant de vitalité
dans des organisations différentes.

Je pense que nous ferons de nouveaux pas en
avant vers l'union, mais qu'il nous faudra
innover pour ne pas sombrer dans une confusion,


